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/l. 'os! vrai qu» dans les 1•0111.a·11s ile J1f. 
Jules illai·u on fait les en] rl'llt.Y de bo nu» 
heu rr•, û. r• 11. .f u ,q er il 1t rn oîu s 71 ar l f' rom an 
qu'i! p11.hlie da us la, Dépêche de 'I'oulou-e 
(11." du. 21 mais, la Revanche de Manon: 

cc L(' eomrnissoiee rst un h onrm e d'u ne 
irc nlai nn 1l'annr!es. » 
Et tlouse lignes plus loùi: 
cc Le commissafrc aoait cinq filles tou­ 

tes en 1,,q(l d'êt-re mariées et tlruo: !)CL1'('011s 
* 1 i:1n ployits ile ministère. ,> .. l .,,. 

. , ** Les parents ~ans droits devant l en- n« Pc'Lit Par isien. d,4 8L m ai, noucelles 
/ant sans devoirs, cl,, /-,'wi'.11.t-T.,yr:: . 
Telle est la Iormule qui doit logique- cc Mm« veuve Vaurilltni vir-nt d'être 

ment présider à ! 'évolution de la fa 1111lle 1w1.nrnr1e éclusière d_ Rim,~f'!J r n. 1~e1111ita- vers lïn1lividualism1>, , rr-•me~1t de son m ar« retraité, » 
C'est d'ailleurs 1~ seule qui se puisse Evulf'nirnl'iit fa ·11101"t r·~·t.11111• retrai!» ... 

admettre dans l'état avancé de nos con- ~·. 
naissances sur la génération humaine. n!'· 'I'ernps du l" [ui.n: 

« U11 riche A ruïlais, sir Thomas (;nsr1rk, 
ilr:'C1'01{ltown, arrioait ri. Paris, i) v :1 ,rlll('.l- 

Les Parents sans Drolts pas, en déflnitlve, contrat entre Je père 
et l'enfant . 
• Vouloir que I'enf'mt tienne co mpte 

I' ircément de ce .que son père I a élevé 
esL, au Iond, une inn,Jmissible préten­ 
tion. Il peut j ustement répondre à son 
au leur que celu i ci a si m p I ernen t ac­ 
co m pli son devrir. L'a musa-ite répartie 

Un homme et une femme, un jour, devant celle mère, dont je sais l'Iufrio- Je I'enfmt, Ion que. voulant. lui imposer 
ont fait la hëte à deux dos. Quelque, rite morale ; devant celle naissance leur volonté et lui se refusant à la 
neuf mois plus tard. un enfant, d'ail- dont je n'ignore pas la cause I subir, ses parents récriminent, ex prime 
leursnullem ent souhaité, naît de cette En quoi est-elle just iliëe l'hypocrite· Jort bien les raisons de la jeune indivi­ 
conjonction. Conséquence fort naturelle, vénération dont les bergers et leur trou- dualité : « J ti n'ai pas dernan.Ié à venir 
évidemment; mais tout ce qui est natu- peau, encore qu'ils sachent par f.ntement a I mon Je J , ou : « Il ne fallait pas 
rel n'est pas forcément désirable pour à quoi s'en tenir. feignent dentourer la me lriret » 
l'être humain. Le choléra aussi est paternité et la maternité? BL puis; élevé, il ne l'est pas toujours 
naturel et pourtan~ point désiré. Mais, surtout, où ces père el mère, dans Je sens de son intérêt vrai; quand 

Q rel fut le motif du rapprochement qui ne sont tels que par erreur ou il n,est pas moralement abandonné. il 
sexuel des deux amants? Uniquement parce que celui-là, mù par des mobiles arrive qu'il est c dressé >) selon la fan­ 
le commun désir de s-itisfaire leur d'une noblesse plus que douteuse, irn- taisie et utilisé dans le seul intérêt du 
c besoin de volupté, imp o rem -nt dé- posa à celle-ci le firdeau de la mater- père. 
nommé jusqu'ici le besoin de ra gén~- nité, où ces parents trouvent-ils devant Enfin·. admettons qu'il ait été élevé 
ration>, ainsi s'exprime Letourneau leur enfant argument de leurs droits et pour lui-mèrne et non pour autrui, cet 
dans sa Physiologie des passions, où il de ses devoirs? autre Iùt-il son créateur. La. volonté de 
dit aussi : « Le puissant attrait qui J'ai. raisonné jusque-là sur l'enfant vivre qui est en tout individu sain fera, 
nous' porte à rechercher les relations accidentel ou sur celui qui est ce .... çu un c-rtain nombre de h.cteurs moraux 
sexuelles n'est pas, dans l'immense dans de telles conditions qu.il peul. être aidant, notamment les sentimerrts af­ 
majorité des cas, le besoin d'engendrer assimilé à l'enfant non désiré. Mais, Iectits, si le père a su éveiller la syrri­ 
<les enfants; c'est le désir d'éprouver même au cas d'enfant voulu par les pathie de son enfant, que celui-ci ne 
la plus voluptueuse impression dont parents, à Ia procréation duquel, la chicanera pas sur ce f-tit, dail leurs lié 
l'homme soit. susceptible. > mère a consenti, la con cl us ion est la a. la nature des choses, que son exis- 

Certes, nos deux amants étaient loin même. tence ne résulte pas de sa propre 
de songer à la reproduction. Ils ont Ou. je le répéte, les droits des parents -volonté et qu'il. ne reprochera pas, 
sans doute pensé à l'enfant - pour et les devoirs des enfants trouvent-ils comme toutefois le miséreux et Je ma­ 
l'éluder. Mais leur sage et defensive leur origine? lade héréditaire peuvent en toute justice 
ruse à l'égard de la nature s'est proba- Car, et cela ne manque pas de pi- le faire, sa naissanoe à son père .. 
blement exercée avec maladresse : quant, ce sont les Individus. ou plutôt « Il n'est pas vrai, dit encore Multa­ 
J', accident» s'est produit. Ou bien, c'est l'individu, la femme étant généra- tuli, crue I'enf.mt doive respect et affec­ 
peut-être, l'un d'eux ou l'un et l'autre lement un être passif soumis aux volon-, tion à· ses parents. Ce commandement 
se sont-ils laissés emporter, ivres de tés du mâle, - c'est lïndividu qui, odieux a été inventé pour la commodité 
joie, par l'instinct génésique qui les usant d'une autorité souveraine, appelle des parents conscients ,re lefr manq~ 
possède et les meut vers des fins dont à la vie, nécessairement sans consente- d'autorité morale et qui.sont trop indo"' 
ils semblent être durant une c épilepsie ment, un être n niveau, qui.)ui assigne lents et trop arides de cœur pour 
de quelques minutes» les bénéficiaires, des devoirs et s'arroge sur lui des· mériter cette affection. , 
mais desquelles bientôt, elle surtout, droits. La bouffonnerie voisine avec le Donc, s'il se lihère de l'emprise de la 
ils ne co.nnaitront plus que le maléfice. drame, dans les affaires de la nature et, morale traditionnelle, l enf mt ne se 

Autre hypothèse : il se peut -que le par suite, dans celles de l'humanité. reconnattra aucun devoir envers ses 
mâle, lui, ait songé à l'enfant - pour Les humains évolués, la race non- parents. Ce qu'il fera en leur f .veur, le 
corser de sadisme sa volupté, insufû- velle, les précurseurs du surhumain ne cas échéant, sera du uniquement à son 
sante lorsqu'elle se borne a.la norme. peuvent s'accommoder de cette préten- libre amour ou. à sa volonté réfléchie. 
Le moment de la conception remonte tion d'autorité parentale, d'autorité pa- Ce ne sera pas. l'observance par un 
peut-être à cette nuit de no~es où, ~io- t~rnelle, qui, comm~ dans le reste de la failJ.le d ·u_n de:rnir dogmatique; ce .. sera 
nysiaque, gonflé de mangeaille et d al- vie brute,. est un fai~ de J,JTce e~ non la_ libéralité ~ ~n fort. Comme drJa en 
cool, fou de rut, une création de la raison. Ceux-la sont raison, en lait les parents sont sans 
Ua d'unjet supréme,engouffré sa semence avec Multatuli disant à ses enfants : droits devant cet enfant, fils ou fille, 
Jusque dans le fin fond de lamaternité, (1) i Vous êtes jeunes encore et ne me conscient de son non-devoir. . 

dans sa volonté trouble d'imposer sa cumprendriez pas. Mais un jour viendra Loin qu'il n.it sur lui des droits, le 
puissance à la femelle ignorante qu'il où vous lirez ce que j'écris ici. Eh bien, père, surtout, n'a envers son enfant que 
tient à sa merci, et d'afûrmer volonté et si jamais envers vous j'invoque ma des devoirs, contractés le jour où, avec 
puissance par un 1témoignage patent et paternité .•. riez-moi au nez l 81 jamais ou sans consentement de la mère, il 
durable. j'exige de vous du respect, morruez-vous décida sa naissance. Et le plus justifié 

Ou peut-être cette conception date- de moi! Si jamais je réclame de vous d'entre eux pourrait bien ètre de <le­ 
t-elle de quelque nuit de samedi, de de l'affection parce que ... · parce crue ... mander à cet enfant pardon de lui avoir 
Quatorze-Juilldt ou de R rveillon, à l'is- comment le dire? ... de l'affection parce infli ré l'existence. Mais, en tous cas, 
sue. d'une godaille, alors qu'une idée qu'à un certain 'moment j'ai fait cer- ces devoirs sont sans droits corrélatifs. 
fixe s'était implantée, tenace, dans le taine chose, sans penser le moins du Car c1 n'est pas exercer un droit sur 
cerveau masculin: c Si je mettais ma monde à vous ... bien avant que YOUF 11n enfant que de Jui imposer, en toute 
ïemme enc-einte t. .. > n'existiez!. .. si jamais je vous demande douceur, ce gue la raison commande, 
Peut-être ... Mais je n'en finirais pas ... Je l'affection à cause de cela .. jetez- dans so i intrrèt mèrne : c'est au con­ 
Bref, quelle qu'en soit l'inconsciente, moi ies ordures! Hlr z-moi au nez, traire, remplir un devoir, Et c'est préci­ 

genèse· qu'il soit le fruit du hasard, de moquez-vous de moi,» jetf:,:-moi des sément la manière dont les parents 
l'erreu; de l'oubli ou celui de spécula- ordures, si jamais j'exige de .vous du. auront accompli cette tüche qui, traduite 
lions :rapuleuses, un enfant _est né de I respect ou de l'affection ... pour cela! >) dans le résulta.t ri:ial, servira plus 1ard 
cet acte dont il n'était pas l'objet réel. à l'er,fant de critérium dans le Jugement 

••• qu'il portera sur eux et qui déterminera 
son attitude à leur ég:irJ. . 

D,EVANT DEVOIRS SANS 

.... 
On me dira : « Soit, l'en feint n'a pas 

de devoirs envers ses parents du fait 
qu'ils l'appelèrent à la vie, ce qui lui 
donne plutôt des droits; mais il en 
acquiert du fait que ses parents l'dlè­ 
vent. , 

D 1j à, on sent qu'une nuance est 
entrée en jeu : si les devoirs dont on 
argue là ne relèvent pas .absolument de 
l'idée de contrai, ils y confinent. Mais, 
même ces devoirs, le philpsophe peut 
les nier et l'enfant lui-même, un jour, 
lé5itimement les répudier. Car il n'y a Manuel DEVALD 1~:S. 

Et c'est tout ça, et bien d'autres 
choses encore de la vie sexuelle, d'au­ 
tant moins respectables qu'ils les vou­ 
draient f aire respecter, que nos mora­ 
listes incorporent, utilitairement, dans 
le domaine du sacré. 

C'est devant ça qu'on voudrait que je 
m'incline religie.usement 1 
Je dois me pâmer d'admiration de­ 

vant ce père, dont je pénètre l'âme ; 

(il aurice Rollinat, Les Névroats. 

CAMARADES! 
Nous n·a;ons pu. payer le· terme. Si nous ne 

pouvons le payeravant Je 30, c'est l'expulsion 
et la suppression de la machine. 

IL NOUS FAUT DONC 
CINQ CTiNT FK.ANCS pour la fin du mois 

sinon le [ournûl ne parnitra plus. 
En pleine acLi viré, alors que la vente aug 

mente et que notre propagande s'étend, ce Ile­ 
rait un véritable · crève-oœur. Nous espérons 
que cet appel désespéré rencontrera écho parrni 
les amis de t'a=arctue, Que nos correspondants 
nous règlent, que les groupes fassent dés col-. 
Iecles, que les camarades envoient leur obole, 
la situation est très grave. 

CHlQUENAUDES 
et 

CROQUIGNOLLES 
Parc aux huîtres, 
D'une dlpt.JchP 1'11VO?Jr:f' par Zïnfornrn­ 

tinn le 22 111,a.i çi tons les [ournoutc: 
-« ,1 la ga1·e de Perrache, tous les repré­ 

seutanis d11 ddpa1'lemf'11t étaient oeuus 1·f'­ 
ceooir ,lf. Poica ré, sœu /' les dr!JJ11 lr>.~ uni­ 
[iés et lll. Au gag 117'111·, qui, absen t, '(IN! n• 
dra pait néan.mnins aux r,1Le, données e n 
l'tiouncur ilu. prr1sÙ7r>·11l dri Io. n,:1111/Jli­ 
que. » 

]If. Auga.ghew· est un t111ie rla11s le [JP11- 
rc de Gygr1s ! 
lt est vrai que les députés ont bien. le 

don de voter tout mi filant a1Jsent, et mti- 
me celui de pa,lpr>1·. .;: \ - 1 . 
ne Panlôrnos et Virnnls-,17r> 1:,éq1t l',µ~1- 

rlPt, }Jlt_q(' 7: ~ • "\ '~) 
.« Victor Ilu qo rnan~P~ t1r• ses r·c1 • 

vi ngt-hni] dents intactes a1:Pç uur .r,1011- 
tonrcerie franqu.ille qui donnait itne rude 
ùlr!,e rles estomacs f abri:ques en 1802. ,, ' 
Fan_1c11.x m.1s8i, entre nons, le dent-isffl . 

qui so'ignail Yirtoi· 1/11._rJh. , • 
• * 
** .. ne la. Peti-Le •Esclave, <l'.'I bP.Z J/(mnanl: 

c< lliais la. 1iille rllc-m,~me se ta:i.rn.it, el 
('Ile rlormaü avec pl_us dr! sù!111'it1: r>n /cou­ 
tant l"olJoir'ment dr>s rhir11s q11i 7n·6tèg('11t 
la S0/'111Jl("il rlP l'humani[rl, " 
· Eltr> ne dort (JIU' d'une 01·Pille, cf'tlf! bnn-' 
ne vill(' rlii Cafrr.,. · 

·:11:· 
:r:'* 

Dn J-onrn,al d11 24. mai, r10111Jr•l!r.~ cle. 
Consl011tine: 

cc Au. vetit vütag.f! cln 1ùoub, clams la, 
banfienr de Co11.slant-iiw, il y a q1.u:lqur,.~ 
joll,rs, 'ln. 'jc11ne S~Ha, flgée -cle •do11ze ::u1:-,, 
sie pïaignait ,à s-n. OIJ1e qw'elle éta:it l'o/J.fe/. 
de •trmtatives fo.avonabh:s ile ln pm·t dn 
sieu·r a,,., me1111isie11r. » 
Sl;duire ?tnl' f"ille doJ1t ln 111.è1·e n'a qvc 

do111ze ans! · 
Q11cUe P'NJcoril!: tout ·17,, m/lmc clw::; rcs 

mnukèr('s/ 



--,- -- .. 

ques '.i, iurs. cl d<'scenda il d,111 s II n h ûiel. 
tk lu ru,•. Ueniours, l•t1 il ,-,1\jn11rna plu­ 
:,;iern·-- ~t'll\Hi11t'"-. " 
l)p~ j11111·s a11µar1·1,11111•11/ ,1/t1sliq1lf•,,, 

.\ 
T>t> la .T!t.'·p11hliq11c nuire ·r/11 :>n 111ai, d11 

s,: nr:!f"l: 
« })..\h.\R. C'e«! lt, noiuwl!» 11 ÎlllJ11'<'S- 

siouuantr .~l'/l,<:11tio11: !~yang-ile Toin ci pris 
la grau décision. de ne 1il11s jottc1· dti 
niolon. Il '!:a âeoenir 1)1'l'J)Osé du bureau 
de tu bacs, <7it bureau Vouillon. Il ·va or­ 
frir S'On violon (sic) à la snlle âe« fcltrs <le 
lei mairie ... ,, 

l~t ()Il, OS(' dir» 1]111' irs 11r:yres Hf' SI/Ill 
pn8 d1's gr•1,s 7wisiblr-s, s'i11t,;r,•s.rn11t 011.1; 
(11'/S ... 

*"* Dtt Pro·g-1·è'« dt'.', !Lyon d n 2.".> nuii, cc 
compte renâ« s11ggeslif dr t'arricé« ll'11ne 
course 011, Orolftl t.'am1): 

« La, jio11P11t L'I nu i1<?11œit prog·ressivc­ 
menl ; nuiis muigré s-011 rul, Monunélard 
conserve l'a 1,a 11/nge. » 
Nous pensot.» que notre confère a vouln 

dire rush, si11011 lïd,:e. de cettr Puti phar 
tle 1I.,'Jnn, 1Jours11ivant sans pouvoir t'nt­ 
teindre ce »ouveaw Joseph qui <t nom 
~fontmétlar.èl, serait plnlùt rr.3°011,issrmtc. 

De la. Liberté du· Bud-Ouest dtt .20 mai: 
« Nous a,pp1·enons aoec plaisir qu'une 

caravane de darnes de viu-ao» ( Côte­ 
d101·) oisilero, Caliers le J [uin. prochain. » 
Fi, le 1JCU, galant réâoœeu«! Les carava- 

nes sont j'a,itPs de cfta.,neaux. 
$ 

** 
Du. Bulletin mensuel du Corn ité répu­ 

blicain du Oorn1mc-rce, de .VJnd'usLrie el de 
1'A,giri·ruiltu're {Comité Mclsruraud), «uuné­ 
ro de mai, page 9, discours cr,e M. Henri 
Mosvuet, présùlerü de la section oosoicn- 
ue: 

· « ... ven à, peu mouleront reu» qui doi- 
vent rno nier et f aiale )11 eni, llaus celte as­ 
cension aommwne où 'les di,lîérences sout 
inégales, ce sont ceu:x: qui vartent de plus 
bas à qui sont permises les plus grandes 
espérances. 

« Aussi ne permettons vas, car alors 
l'acciisalion d'égoïsme serait juste, que 'ln. 
marche en avant ne. subisse un ,1,ecul. » 
C'est sans doute le derrière en ava11l 

que les, frou.peSq, de Jll. Masrm·aud mur- 
che_nt\ii·t'as}aid ~de ': =r:: . · 

.• (1 , ~r .. P1tr.1-rnua nns PEHLEs. - .. ., 
V ',- (e Congrès de Londres r . 

r E. Armand' e&L descendu de sa tour d'i- 
voire pour- rompre des lances contre 
<( 1mon anarchisme ». Volonüees. 

-EJn trois « astérlsques ,,, Armand ef­ 
fleure ,trois points de philosophie, dont 
deux au moins méritent; sans exagérer, 
chacun un volume. 
i O (La question écouom ique; 
2° La morale. · 
Anmand est anticomrnuntste, il a fait 

des conférences avec ce titre suggestif: 
1./im,morali-té du Com,mimisme. C'est son 
droit. Mais c'est l,e rnien de ne pas. me 
contenter d'1111 titre ·même sensaticn nel 
et de derna nder d'autres argumente. 0 r, 
Armand u'a, que 1je sache, fourni les don­ 
nées <d'aucun système ,lconomi:que nou­ 
veau, et son an.ni Georges, dans ·une con­ 
troverse qu'à la demande de ptusieur: 
camarades je vais ,publier à nouveau ici­ 
même, n'a pu, lui non plus, apporter au­ 
cune. base économique ù. l'anarchisme. 

iOriLiquer Kropolk.lne, c'est assez facile, 
mais nous dire comment et par quoi' on 
pourra remplacer Je sysièm11e cwpiLaliste, 
c'est autre ehose. J'attends cette autre cho­ 
se, et en attendant, je reste avec mes con­ 
Ceil)Lion.c; économiques, que j'expo::;erai 
d'ailleurs •prœllaineimen-t dans J'.1nanhù'. 

.... 
Pour ln. morale, autre qua-t ion r-apitale, 

j'y œépondrai la semaine prochaihe en 
même temps, qu'à Louton. 

~·,,. 
Aujourd'hul, ,je .parlerai du Congrès. 
D'abord je pense bien qu'aux hauteurs 

où siège Allmand, 'le:v pensées de nos- pau­ 
vres humanités doivent lui apparaitre un 
peu déform:'ées. 'I'ou! <le même, je ne crois 
pas qu'à. rmster des chambres, photogra- 
phi:quesi,, il voie les choses à l'en vers. Et 
., />prouve une humililé profonde ù. s·i mal 
êci-ire le français que mes idées, les pau­ 
vr~~l-i!s, se trouvent, treduites en encre , 

et dirlger cetlc évoluüon que -j'irai ù. Lun­ 
dres. 
Ai-rnn ud est fot:ili;;ilc; 

monde ·C-:-'IL uunuvais p,1r 
originel, l'i, que les s,agc,; 

Je no sais pas si c'est une boutade. rer clans la 'J'héib:'lïde.. . 
Je )\ .. , 1· ,,, le 11 pou i-Iu Il t a ni i r au ,t'u n- ·Ma 1,:i corn ni c :1 c st11 ~, convn incu • que Je rrc ,, :-, u I L ' ' d6L . . . l t , . té . dé 

0. ,', 1 1').1 .-~ ri·ié. ~·i»mmc 1111 putois con- . crrnuusrm- sor ia e-;· une \'t1r1 e 111, e- 
.:,ll soe ' 11 ' f t · 1 1 L 1 . 'I' tr l "·t ·' , .. 'l , .. 111.,11tl·it, les tlt',lt'·•"il- er .i 1 t', e q11f': 1 :i s.or1tY't1 ~,,,·a et' q11c s,e- 1 e C"' <. 1 Lt s1 e:-, ,, , , ~ "'' . . , ti ront la, valeur r·L J;1 1p111:-;sn11cc des onor- 1on,s,. . . l t l t . 

J .. 0 •. 1·. "·1 je 11e m'abuse avoir môme gres qui a rnmposent, nou s1e11 emen · JC e ci ~, I!-<, . . .., :s ' , . . d l dé t 
écrit une petjte ln:oclmre (0 fr.05 à l'Anar- ne me re~1re:r~~: p~s '.n'.is· .: .e eser P~~r 
chie) contce J'idée saugrenue que pou- me conterruple: le nombril et me due 
·a· , , ., . 1·1, certain. au arrhistes' d'en re- qu'Allah est grand ,e-L (tu'Ar:rnand est son 
' ,eth "\ l ' ,., '· l . t . . ,. . . L d h 1 i•r,:t>nf,e'l' d'autres. 1)l'Op te e, 11n1~1s J ira: a on res c, erc rer, 
.P Je no ·nis .mais je dois. l'aire erreur, avec des :1111'.::i Yc1111s de Lo11s les pnrs·, les 

· · ~ ! 1,. l' 1, 1 rh i» 111 ~ J·11·111 mo~cnSt tH·ul'"J"'Js rl'a11g-menl,t1r Ieuuntbrc :1..-01,r l'll()Jll'û l hll;:; , If I' •t 1 . . 1 

lr)I' I' 1 ,_, t llr . des uuru-r-hislcs.ul, con:-;-,1(111emnrnnt, cl ap- 
• 11 1'e "t' 'P 11·a:-:e, L,·x··IJ r· ' . , . , . . ' · • . . prrll'lt'rr· le •11111, et l'i'denl annrrhiste : ln s,u- 

c, Jl nous app:1ra,,l.r·n1t «ummc contraire Lis,rnr·l.i,J11 de::;1 besoins hu mn i us on dehors 
it ln li1Jc1·!1\ et cn -J'orme<JJe nppo:-;il,ion avec • de 1,.,ule 1:1J11l.1·ai11Lc. 
l'essence n:-0,mE' _de l'anarchisme, cl_e ~orn- rJ'clles {!ta.ient pondniit Jes couclusions 
mer des dulrg1,1c,,;; ceux que cela inlércs- de ,muH artlcle ,c'.111 4 j ui n et les rar-ons 
se ... ~e détlt'g-IJ•e·1·on-t, e ux-mêrnes. » • que je dnn nuis de 11;:1. ,pnl'LieipaLion n11 
,Te croyais, - r'·e~:L exkaor(linaire corn- Cllngrès : · 

me 011, s·e faiL dPs .i'llusion:-; - q11e rPh1 I" l~ait·c •c.11n•nai:-;H1nce ;)\'cr ]Ps, cn-rnnr.ù- 
rLuit c.lair, J)l'éf'i.", net, P'L (JIIC' peroonne de,, de L,111:-; lt's· •p.,ys; 
ne poun1i,t m·acrn;:;er cle• vnnloir re,j1ré- 2" Se re111dre compL0 des, diffé1·ents 
s,enLer leis anat-chistes, et q11i plus e:-;l - mc1111vemen-t:-i s,ncioqx; 
olh ! le néant. dc-s mot:-;! - les 'inclivùluul·is- 3 ° J!jJ11ûac• 1· Je~ points encore: oL~rc u r. 
tes. Pa:=sons. de la Jlhilosr~phie onat·chis'le·; 
Armand sie, rnnLe· ,cl'ayoir J'èspriL mo-· '.1:" EchanB·et· des ,rncs, -cL Lrouver les 

hile e•I, de charng'e,r ,ù'id~e ,comn:ie 11111 c·a- rn11ye·ns, -d'inLrn:-;ilîet· la propagande. 
mt~léon ·cha11rge de coul-cur. Pe:r:'lo1111c ne'. lin ro!llgrès bnsé s,ut· ces prin:ci,pes cs,­ 
l'en• ,e1mpêohe, 111ais il me perrnt'ILrt1 J'a- ~e11Lic'lleme11L n.nal'chiste8 de libre exaanen 
voi,r plus de: stabilité dans mes conccp- eb Je cnmat·acle'!'ie .n'a rien -d'un concil-e 
tians. · mcuméni.que, même, :{1 .-J.VL. et Mme Jean 
En 1907, Artnand fut· Je• promoteur de G1·ave y participaient. 

la 1parbioipation ,des, individualis:tes an, 1Ce n'est -qne si l'on, veu•b embriga.der les 
congrès ,d'Amsterda,m; il Jut l'a!Hc·br d'un ana·echisles, si l'on ve·nt foire de l'ana,r- 
ra•pport -que je· si,g-11ais :ive,c lui sur J'11- chi:-;,me 'nne dépendance de· ·la maison 
1'J,ai-chisme comme rie et comme activité .. Ja11eè::;. OLJJ de 1a maison .Jo11hau-x et Cie, 

11 itrouvait donc utile que rnous allas... si l'on ve11i!. codifier la pr0,pagande et en- 
.,ions ,porter nos·-cuncc:pUons <lans, un con- carle1· les. rn,ilüants:, si l'on veut violer· no- 
grès an8['chi~1Le. n ürirniL clans l'Ana1'- tre, li•berLé, ,que nous agirons ,à, 'l'égard 
chie: des o,utoritaires à musique libertaire com- 

« Si 1es congres'ii-istes d'Ams'terxlam me nous ag'i.s,s·ons ù. l'égard de· l'aÙtorité 
s'in,tirLulaienl syncliculistes ré'volutionnai- bourgeoise. 
res, nous, les laiss,erions en paix, mais. ,1'6- Je ne dis 7ws que ces choses ne soi.ent 
tiqueLte d''anarclüstes ,qu'i.Js ont prise pas à, c1·ainètr~ mais ,c'eSlt jusLeunent une 
nous détermine •à aller Jaire entendre 110- rais-On -de· , !l)OUr al.1er à Londresi et ne 
tre voix. » pas, fair' ..<lmme A•rmand: cueillit' la 
Liberta<l, dont :Armand inivoque l'auto- frais,e aL .tfois:.Madame. 

rilé<, écrivait lui-m1ême, dans une ,crilique 
qu'il faisait d'un arlicle qn·e j'avais signé 
dan-s le Libe1·taire: 

·« Ah! ah! re Maurrci'us, qui s.era du 
congrès sans, être du con-grès tout en l'é­ 
Lant, et dél,é,gué sans être délégué. Ba,h ! 
1' ~t-iêtre ,q u:a vc.c Armand ils arri ve•ront 
àlire ,que1q.e cl~s-e d'inbélressant. Quand 
c~ ne seratt que d-3 troubler la bonne quié~ 
Lude desi .gensi sages de. l'ann.rchisime. » 
(Anarch'ie, 4 'juin,et 1907.) 
LiberLa<l 11"éLait donc pas,, .. comme l'in­ 

sinue Armand, ,eontre notre présence à 
Ai1111s-terdam. 
Nous avions d'ailleurs reçu nombre 

d'en-oouragemenLs. Il parut même, le 22 
uo,n, toujours clans, !'Anarchie, uu arLidle 
signé Les Ana1'chisles dn llavrc, qui nous 
inciLai't. vivement ,ù. aller 'porter la paeole 
.anarchiste dans ce milieu wcialisant. 

Arman1d, au bou,t de sept ans, n'a pas 
.les mi\m.es idé,e:s, mais, les raisons qu'i·l 
donnait en ·1907 s10nt"les mêmes en 1914., 
eL e:JJes siont Lou1jou1·s ·rnlables. 

U y a un mois, Mmand dis,aiL devant 
que'Lques camarades qu'il ir:iit -à ,Londres 
cr -exipJi,quer a11x •congre:ssisLes, :pour,quoi 
i'J, n'y aillait pas » {sic). C'est une i;dèe évi­ 
demme.nt origi11nle, mais cel,a ne me con­ 
vainc pas, et je ·pense que la propa.gande 

· anarchis,Le; n'a pas se·ulemènt ,comme rai­ 
son- de servir au dileUnntiS'Tl1e de •jon­ 
gleurs d'idées. 
Le militantisme, avec tous ses :risques,, 

Lo11,tiesi sesi douJeurs, lous s•es dé:boires, 
n'e:s1t pas naiiment un ,pe-tit jeu pour se 
di~trnire: 'J'amus,ement ,cles enfarnLs, % 
tran,qnitliLé. ,des- parents. Qu'Armand le 
consjdère comme te,1, et q.u'il énonc.e 
d11 Jr'l,u,t de s,a tour d'ivoire - des i(!ées 
(111'il ,0ontre-di<ra ,aemain; -qu'Armand cul­ 
Live le ,paradoxe; Je scepticisme, le j'm'en­ 
Joulisarie, l'atmora,lis,me; qu'il se ,moque de 
ln. logique, <le ,la raison eL qu'il Lrairlc de 
ra.dateur 'les gens ,qui ont des id1·1cs assi­ 
&e~, une a'Ctiril,é· iprécise et m1 buit lumi­ 
neux, point 11'e.-.l dun"', ma pensée l'inten­ 
tion ,de l'en empêcher. Mais ,qu·'à l'instar 
de son ami Tucik.er, il é,prouve le be,goin 
de rester 1cij1ez lui, je ne vois pas la néces,­ 
siLé de 'Je •faire savoi,r par des Lrompettes. 
Anmand {Pe:Ut ,dormir, 1a terre tournera 
quand m/.:roe, et r'é-volution se fera, non 
suivant Ja volon,to omnisciente de Jého­ 
vah, mais1 dans la direction ,des effor.t,s les 
plus grands. 

·Et C"esit parce que je désire, dans la 
mesure de m~s faibles moyens, orie,nler 

d'irnprimerir, aYoi1· 1111 a-::1pecL "i ronLrairc 
Ù J (><l ll' l'l\\ 1 i L°'. 

.\1·nw111ù pll'ote:-Le ,1iue je ,·ruille « rcpl'é­ 
:-,l'lll ·1· ,, 1e-s inùiYid1w\i-,ft':3 an l'!lngPi->:- de 
J ,(lllllt'C':-. 

il r-roit que IP. 
snil,e ,d11 pé(·.ht'• 
cl(1i\·rnt se reli- 

MAURICIUS. 

'I'ous les, grrrnpes. et caimara.des que la 
qnes,tion intéresse s,e, rénniront le samedi 
25 couru.nt dans une sal-le que ,nous- dési­ 
gnerons la s,emaine ,prochaine. Sujet: ,le 
corcg1•ès de 'Londres. Orateurs: Gi-rault et 
Mauricius·. Des, •décisiions très· importantes 
y seronL pTis,es. Nous prions les .camara­ 
des d'y ·Y·e·n i r nombreux. Noms, convoquons 
en parl.icul ier les ,grou1pe,s dn · 11•, ·12', 14.°, 
15°

1 
18·, 19', Mo.n bre11 il, Bezons, Boulogne, 

Ivry, Neuil'ly-sm-'lVJarne et Saint-Den:is. 

CROQUIS DE L 4. RUE. 

Illusion. d'Optique 

L'aube de, briller parait lasse. 
Un nun.ge O. Ja n11IL parril 
Tt·alnc sa lounlc car~pacc 
ll)evn.nt la s1>lendeur c111 solrll. 

La.corolle llcs ne111·s se rcrmc, au vent <111i passe. 

Un ecoucr, 
Ceint d'un, noir tablier, 

Avcrf un pins 11,g(i t!'oUlnc vers sa classe. 
!Lo ton t petit, 
!Rose et gentil 

,- IL'au,tre il. sa mémoire s·e fle - 
1Chemin ralsant 
Va répélatlt 

:Sa leçon de g,éog,,aphle. 
Et -vers J'az111' lcrnn! srs yr11x, 
1Comme Il 1JallJ111,lr, anxlCLIX, 

• ff,n. terre est 1111-.. r;,t 'un ... ronlan,t clans l'étcnrlue. " 
Un arc-en-clcl supe•1·1Jc 11111rninc Ja 11uc. 

Alors, dans 1111 rire sourtajn : 
« ILa terre, clll-11, globe Immense, 
Est ,in gr,and pu.nier rlc jardin, 
IEt Je Vifll1S cl'apc1·revoir l'anse! ... » 

.Eugène B!ZJ::AU. 

V1EN1' DE PARAITRE. 

L' AV O ·R"T E·M E N.T 
par G. HARDY 

Avec les moyens pratiques d'éviter 

la grossesse; la né~essité, les méthodes 
et les dangers . de l'avortement. 

PRIX : 5 fra~cs. - Franco, 5 fr, 30 

Quatorze 
• 

Juillet 
Le IIL juillet :;'a.p1pri}ohniG.1Déj,~ 1111 pen, 

p:1rto11t, les, tonthons. tt·icul·,-r·,1;:; ::'ugi•ta1e1~t 
a11 ho11t des bftlons· bleus,. J;e::;, ,pol.en11~ 1e­ 
l(tp·aplürp1es. 1·11a,ppn1·<1_is~~ie1nt en hnrc_t111•e 
des ,l)r111•le\·n1°ds eC le" 11.gll!('CS de l11,m~1111.11s 
se ba.JnnçaienL a11-cles,:;11:-; de nos 1/C•Les. 
Le .charlatan vîchori,èux de la dernière 

foit·e électorale. p,r6,parai,t sdn dpître, tan­ 
dis, 1q11e ln. prostituée d'en bas rafraîchis- 
sait s,a jarl'etière. et qne la putain ·d'en 
h[l11L 1·ô11-:-1.-;0!'bissait s·n. Loîte ù. fnnl po111~ 
1m pi·nr.llain Lan·go. 

,L'n riretLe ,cl u ,roin repassa i't. sa salopeUc 
eL I.' i 1111n I nrld .g,'d,1-•111x sùrl;n i 1, :-:o 11· h .1 hi L verL. 

,Le- 1,oJ.dat-lar'liin revisai•L le dolnrnn de 
son' vieux birbe de g·énérnl et 1pt·é_para it 
les ouLi-:s ùc la grnn.cle ,c~valca<le. 

·La 1m1siq11e,cl11 ,q11nrtier r61péf.aiL sa rnm,•­ 
ohe eo11d111clrice clei k:1. sinistre populaci\ 
aime 1111e berline ,pout· ln ~01.11nbillonna,cte 
dr, lendemain. 

,Ce Jeo,cl.emain! ... oh! sinisi!re eomé-die! ... 
Ce jour ctè Nte hn.tionale, lei pau,vre trnu­ 
peau: ,maîLre.,;- e-t -e&clàYe$;, afîaimeqrs, et 
afTamés, g11eplaient, ges-LiculaienL et dan- 
saient ,Ù. ln. g.lo.ire de1s llJWêLres, _au S·Ouvc-· 
n;i~' cle '1a grn 11,d'e dérnofüion de 'l'i n l'cma~c 
Bas.Lille. ' · 

. La bleue, la ·vêrte. ·cou,laient en torre11t 
et le,s bell-c13 paroles flotbai,ent sur le d1é!­ 
gueulage du ,prolé.taril!.t cons,cient. 

IL'ouverre,riec, sous Je porche ·de sùn 
templ-e_..ibourse, nê\0ait, à l'om'bre s,ang.latjtc 
des drapeiaux L1·icolores,, au grand s,oii' ~i:e 
la d'éllvrance. J: 

Dans la griserie de son rêve, il .clonn , i,, 
plein -de reconnaissance, l'accolade à sp1;l 
ex-compa,g-nori, nou.reau ,pître po!"Lé ,au 
Palais-<Bourbeux, ' 
Et, conflnnt., baveux, il :1c.1l1evait d:e ~11- 

v e1r son ,vii n. 
'Pendant ·ce temps, le canon ,crépitait: • 

la masse se ruait vers Rayimond, le Pré­ 
si-dent,Souverain,. ,que 1l'on broueUait tel 
un bœu f d'e ·Mar.di-Gras dans l'es rues en­ 
guirlandées. 

IL'élLalage_ cynique de toutes les bouti­ 
qu.es d''un il)aLrio~isme revenchard ,conviait 
les enfants· -à l'-école de l'as1S1ass:i-nat. • 
Enfln le sofr, après l'org'ie consommée

1 s'él~rait 'd'u troupeau terrassé une odeur 
de vinasse e·t des clameurs cle cc Vive Ja 
R6publique! ». 
Jlas'Sasiéis,, malades,, le peuple ,et les 

maîtres avaient vécu un 'jou•r en frères ·-~--\.,./" 
Ji<bres, -l'un avec les ·chaîn•es ,qlJli e,ntravent 
MS1 pieds, avec le haillon ,qui étoufl'e ses 
pln.inLes, et les autres, avec le pouvoir qui 
l'es -porte au 1pinaicle du despotisme. 

,J\1Iai-s Popu:Jo était content, et si le sur- 
1-en<lemain, il rep,ren,ait le joug, il avait 
vécu un instani de féücité. 

,Pa.uvre ,bétail! i,g,i1ohle1 marchandise hui­ 
maine ! te fauldra-t-il toujours, du clin­ 
quant, des gueu1'emen.ts et ct:e l'absüithe 
pour obsibruer ton ·cerveau, voiler 'tes, yeux 
et tP'8ralys•er ton. tympan? 

'11u- n'as .pas ,emcore · vu que,· ·pour une 
centaine de tes- aînés· rendus, ,en 89, à 1a 
1 i berté, des arri:11 i-ers de tes pa.reils crou- 
pissenL aujowrd'hui dans1 les geo]es de ta 
~

1ale Républiiquei. 
·rru 11''as1 pas, encore vu, qu'à, côté du 

parasite ,ventripote·nt,qui viole ba fille et 
ass-ervit ton .garçon, ta ·femme, tes gos­ 
crois,sa,nt de t,011 lapini·sme irraisonm\ 
Tu• n'as iP3.St erncore vu, C'hair à ,canon, 

que, pour que1'ques, a:ctionnaires, du Creu- - 
sot· eb d'aüleurs, <l'emain tu iras te fa.ira 
trouer la peau dans, les grandes mitraiil­ 
Ja,des ,que réicl-aiment tes é-lus. 
Tl.li n'as pas ,encore compris., eseil•ave, 

que i.;e n'ébait-pa,s, :let ges.Le, d"Jüer qu'il -con­ 
venait de fk:lter, !Il1a.is1 celui de dema,in 
q11'H faJJaiL préparer. ~--- 
Non, Lu l'i'a.s, p,as- .vu, lu n'as pas com­ 

pris: Lu e-s veule, tu ,es ·lâche, tu es igno­ 
ble. ·E<h :bie·n ! ,crève id'on-c, bête; à carnage, 
comme crève 1e -chej1al à la peine et le 
porc à 1'àbattoir; ·ccève de ta pass,ivité, de 
La misère. 
Ma:is vous·: anarchistes et ré'Volu.tionnai­ 

res1, à vous dei -comprendre Ja nécessité 
de l'efl'ort, p'luitôt que d'une éfornelle sou­ 
mission.· . 

;Que toutes 'les portes des 1Santé, des 
Conciergerie, <l'es, Saint .... Laiare: et autres 
prisons ·cèdent sous la foPce d'une snbli­ 
me pou"1s,ée, ou ,q u-e, vaincus 1,ar le trou­ 
peau ou ·CO'nyaincus de ,votre impuissan,ce, 
vous ipréJf•tll'iez la mort plùLôt que les·· gé­ 
r&miade1s,, les révaltes1 ·e.nfan,tines et fina­ 
lement la rési,gn-ation et J,a -contagion. 

!Que le geste du '14 juillet 89 soiit le nô­ 
tre de-main. PO!J·r ,oçla.. H f~ut un c.œur~ 

/: 

...,. 



volonté, 1~t \·011~ n'en a111't'Z pa:'. au- 
111'e:u p,11·ol1·s. 

LA~ MORALE 
On di~1·1lle depuis quelque trm,ps p1111t' 

'l\uit• ,-i un ana1•d1i:-l,e doit Hre moral 
unora]. La cause de cette discussion 
t. ·de. ce- que l'on ne. s'entend pas sur 
I\Jt. Le mot moral, comme les mots 
Hile, loyn}, Ph'., u l\1l' te·lle.mcut gal­ 
,1,; et employé e11 dérision qu'on eu' 

·c,·e :1 foi donner 1111e to11tP autre ::-ig11i­ 
'io11. 'i.\foi.-. :--i nous ouvrons 1111 .didi,111- 

1;,1,·,-, 11011s voyons : moral (lutin mores, 
,1r..;). gh hien ! le nHIL inorul prl» dans 
PHS Ptsmi1logiq11P, «onvlent partaitc­ 

'1tt'1,t it I'anarchisle. Dès l'instanf (f11·1111 
!hl, vid 11· se t'l'<' l'n me ·ù'11 ne pli il nsopli i e, il 

•p(.e tacitemeut 'la thèse qu'elle imph­ 
Jt- el, :frs, conséquences qui eu ·d-iicnulent. 

fi devient, JfHW rein. m11n1,e, moral, puis­ 
" qu'il y con r(lrme ses mœ111·,-·! 

;r.,·n,morql, c'est l'individu qui n'a. aucune 
phi!oc;Qph ie; conséquem ment, ce n 'Pst ·pns 
l'anarchiste, 
Le mol moral, en tant qu'ndjectif', es,t 

upµ'lit:a•ble surtout à l'anarchiste. Un 
homme qui ne veut pas contribuer ù per­ 
pétuer la laideur el la 111i:;01'C' srxiales, qui 
ref'use d'abuser des Lüb'le:; et qui, tout en 
se défendant soi-même, s'évertue de sus­ 
citer en .c1ux un dé-sir de C·0111p1'et n.ïîran­ 
chissement, quoi de plus moral? lin hom­ 
me {)Ili •fni~ cela a des n.<l'u~,-, il me ,:eil\­ 
hle. 11\Iais il n'a ,pas ·1l'lle morale. Il faut 
maintenant s'entendre sur le moL morale 
en tant que substantif. 

Qu'est-ce que la. Morale? 
1Ll1 motule est nue doctrine qui a pour 

but d'indiquer le Bien et le Mal; qui êta­ 
Mit des règles 'pour aimer l'un et rnépri­ 
ser I'autr-e. J:l s'ensuit q111e le Bien doit 
être récompensé et le Mal puni. Ces con­ 
dition:'! sont inévitables si l'on veut que 
la morale ait du succès. 
Voilà le point exact qui va séparer les 
entimentaux des réalistes, les ·mdaphy- 
.iciens des scientistes. · 
Les métaphysiciens ont chacun leur. 

concepts, Le Bien en soi. Le Mal en soi. 
Ces entités qui ont' pris, naissance dan 
leurs cerveaux est une résultante de 
leur atavisme sentimental et mystique, un 
produit de lleurs conscien ces a!Tedi ves, 
dirait Ribot. Comme ces hommes se 
croi,P.IJ,t des dieux, ils veulent créer, et cha- 

........-rrun ,c-ree, son Bien el, s:011 Mal, il établit 
Il sur ces 'bases un système de ,règles quïl 

croit irréfutahles parce qu'il n'a cure de 
es préjugés. Le métaphysicien, en matiè­ 
re de morale, est dogmatique. 
Les scientisses .ne procèdent pas par 

conoepts, [.e Bien et le Mail sont, 1pour 
eux, des mots qu'on a inventés pour les 
besoins d'une cause, mais qui n'existent 
pas cc ,en soi ». Ces mots reuve,nt avoir 
une ,valeur sociale, mais· ils n'ont p·as une 
valeur scientiflque. <Lés scientistes consi­ 
dèrent que l'homme n'est qu'un anima'! 
supérieur (tout- arrive I), transformateur 
d'ûnergies, ils ne créent donc pas d'enti­ 
tr~s; leur langage est positif et irréf'uteble. 
fl.enls, les chercheurs d'absolu croient 
ipouvoir les critiquer. Le scientiste, en ma­ 
tière de morale, est relativiste. 
Or, l'anarchiste a. horreur du dogme, et 

considérant qua les morales ne peuvent 
'être que relatives, il les rejette toutes et 

• _ .n'en crée 1Pas d'autre. 
On va me dire que je me contredis moi­ 

même, car puisqu'un individu a des 
mœurs, it a, qu'il le veuille ou non, une 
morale. 
D'accord, j'ai ma, morale à moi, mais 

r,i1 jinsiste. r·'esL {file je ne la propose ,à 
personne. L'anarchisme n'est pas pour 
-moi une religion, c'est une base positive, 

un critérium 'philcsophique qui ne repo­ 
se que sur du tangible, sur du concret et 
qui n'évolue que ·parallèl,ement avec la 
synthèse scientiûque. 
.I'ai des yeux, des 'oreilles, un nez, je 

m'en sers pour negarder, entendre .et sen­ 
tir. C'"est ce que je fais, et de là découle 

• ma morale - mes mœurs. 
.Un autre ne sait pas qu'il a des yeux, 

des oreijles, un nez, il ne s'en sert pas, 
peut-être, précisément, parce qu'il ne le 
sait pa . .;;. Son ignorance vient de ce qu'on 
foi a. toujours atrophié ces trois sens, par 
des dr.fen~es au nOJTI. d'une Morale et par 
des punibiuns s'il les enfreignait. Moi, 

,,, .anarohi-te. négateur de toute autorité, de 
foute morale.je vois cet individu, j~ m'ef­ 
rforce de lui cWcrasser .I'entendement jus­ 
q,u'Q. ce qu'i'l sache bien qu'il a aussi, ef- 

f,·t·lin,,rnent, iles ) l'UX, de-. lH't'i lit'"', 11,1 
nez . .\l11i,: t·'t•..;t Lo11L l.i1 ,..·.11'Pl1lt> Jila !Jt·,..1>­ 
g-1w. ,lt' Ill' J11i <'Oll;,•illl' 1•;1'11 .. h' 11·:1i flCIS 
de m111·:1IP: /l"III' lui. tJ11'r1h11ilP, il r1•g;11•dr, 
entende l'i, ,-r11l1•; 4J11ïl 11·._11'1'11111pli~,-r 
qu'une D11 pn-, d11 l,11rtl. dt' •'l'!-. l.1·oi.-. 1'11111·­ 
lit111..:, ,peu rue thaul.! .Il vil, pnur lui, j1• 
,yi-. 1p<111r moi. 

1(;;111nJ'l'lii!-.lt• perd, t~i1',' 1111 ,·,c111,·al1'r11· 
dn11..: ,·e ,;r,11", mais '-ÏI .._p fai[, n101·nJi,l1•, 
il Ce!-.,;c d'être anarehi-Ie. 

Lourox, 

Lettre d'un Électeur 
à un mufle d'Électeur 

Je regrcl!.c lwa11rn1q1 ,l<' nn vnir' p11. yo11s 
adrcssi-r, i11r-111{•di:1!,t1,111e11L ~1p1·i.·,;; sa pulili­ 
culinu, Ies quelques li811t's q11e je \·011s 
adresse aujourd'hui au :,,rrjt•L de rnL,·r Icllre 
parue ·da11,- le li" 77 de ra narcliie. ( Vous 
couviendrcx nver moi que si ce ,q11r je dui­ 
vous .diré a. du bou, rn ieux vn11L quo .it' 
\·011:a:. le dise L;..1·d que Jamais, n'est-ce 
pas") 
lJ'.1pr.ès ce que vuus dites d:11i;; celte 

ll'lLre, Yu11,; se1Hblez ig1111rt'1' l11lalcm1-•11t. 
que l'anarchisme e:-•I, un idéal e . ..:senlit'·I .. 
lement a11Lin1rl.01·ilnir·e, ~·L ,q11e s11n lrn.J, dui] 
être par cu11~lqm011L •CC'l11i de comballrc 
l'èwlnl'iLé sous l,01.!lr" .c;e:,; Jur mes. 

rSi vous. aviez :511 cela, \'r>1rs, \·r1rr,.; !-.e1·iez 
bien gardé le lui Iruuvcr ù redire, I)èll'L'e 

qu'il •pr<•coni::-e l'auslentiun èlectorule, car 
VOlJS auriez fa,ci,le1Île11.t cornpr-is l[UC l'CS 
anarchistes sont on ne peut. plus Iugiques 
en combattant le vote et<:1'ttJtiu11 t'•lecto­ 
rale, qui sont de- gestes et un n11111•\·ernc11L 
essentiellement autoritnircs. 

D'autre part, .vous sern blez recon n allrr 
que les anarchistes ont raison de. voulnir 
détruire I'autorité. Mais vous u1rétendez 
que ce n'est ,pas. en pratiquant ou propa­ 
g-erant l'abstention électorale que l'on y 
parviendra, car, d'après vous, ce n'est pa:'. 
le vote ni l'actlun éleetorale qui sont les 
outiens de l'autorité, mais l'es pièces de 

cent sous, cl que par conséquent le meil­ 
leur moyen de, détruire I'aulor-ité serait 
I'abstention Il-cale. \'u que c'est .grùce aux 
impositions exigées par le fisc qu'est re­ 
cueilli l'argent nécessaire au Ionctionne­ 
m en t clé l'Eta]. 

Cette opinion vous vient de ce que vous 
ne connaissez pas suJfisarr:rnent la na­ 
ture ni l'étendue ·de l'autorik•. 
I:l ,vous, s.emble ,à vous ,qu·e. toL1te l'au Lo­ 

ri té est concentrée ·clans. le domaine de 
l'Etat, et que tôus se.s. <lé.fenseur& n'agis- 
erü en ,.;f.1 faveur ,tjue poussés par lïnté­ 
rêt de J'aege11L Tandis ,qu-e n&,.1s autres 
nous s.n.vons d'une façon lout· ,à fait ,cer­ 
taine q11e l'auLorité s,'étend à touS; les do­ 
maines ,de la société actuelle e.t qua, daus 
tous ces ·domaines, y compris bien enl~n­ 
d11 celui c!,e l'Etat, il y a. des individus - 
beaucou,p même - parmi ceux qui pra-· 
ti,q11ent l'autoriLé q11i ne le font pas, pour­ 
s·és par l'intér,êt ·çle l'argent, mais Lout 
si(mplement pari..:e· qu'il ùeur ,semble 4ue, 
sa.ns autoriL~·, ·les homme,-,· ,;e mangeraient 
les un& les autres, ,et •que r.i;:.ir ,conséquent 
toute personne .de bon sens ne doit pa5' 
hésitter ·à la défendre. et à s'en ser,ri·r. 
L'homme Ü'U la femme ,qui revôlvéri~·e 

SO'n ,conjoint parce ,que cel11i-ci lui aura 
éLé infidèle, 011 qui r6pond ,par un .coup 1 

de. poing a11x observations parfois, forL 
justes ·de son partenaire, comme cela ar-· 
rive. très souvent, n'agit ipas ·pour lïntérêt 
de. l'argent, 'J)Uisqu'il sait d'a,vance que 
son ,geste ne, sera ·pas fnLalement rCtrilJué 
pat' des !Pièces de cenL sous. 

,Oes ,ges.tes, que ije vous cite à titr"e 
d'exemples et ,qui sont, comme on le voiL, 
e,;sentie:Ilement autoritaires parce CJl{e ba­ 
sés s,ur la Yio.le,nce et contraires, à ln. rni­ 
son, se prod11isent dans tous· les milieux 
où i•l y, a des i11·divi,d11s aux idées auLori­ 
taires,, , t ne pourr011t di~.paraHre tant q11c 
ces indi•vi·du,s n'auront ipas cbangé ces 
id ·1esi-l:à ,par les. idées1 .de· 'frateTni Lé- et de 
raison. 

J?our finir, je vous ferai remarquer que 
ce n'e".lt ·pas• en mangeant, en buvant, en 
usanb •des cha;peaux, en s·e logeant, e~c. 
comme vous Je prétendez, ,qtie l'on fait 
l'auto,riLé,: c·est en a,ocomplissant de~. ge,s­ 
Les dé'rn.isonuablcs et brutn.uix; eL ,que ce 
n'e,st paSJ en nous. s,ubstituant aux déten­ 
Leurs çl.e la riches·,.:e soçiale .que l'on po11r­ 
rn. déirnire l'aulorit6, d'n.bord papce .qu'e,n 
ce fais·ant nous ne ferions ,que praticruçr 
ce ,que nous ne ~-ondrion:::,'Pas ,que d'm1trrs 
prntiqnent, et en,.;11ite r111rne ,qu'd ne s11ffü 
pas d'aJ)olir rgtaL l'Olll' .<.,11,pprimer l'auto­ 
rité, mais en ex·tirpant ce<lle-ci du cer\'eau 
des hommes·. 

EsÉGUÉLA. 

Ott l'on discute, 
Où l'on se voit. 

J.'OYEH. ANARCll l~~ rg li11 XI', ;;ulJp du prc,~ 
n111't' à l'U. l'._ 15î, J'auhourg ::lai11L-:\11toiae. 
S,illleJi JH .111ill111., ,·:i11s1•ri11 ,•nlre 11n11,. 
(' lUSEHŒS POJ>ULr\Jrtlï;S DU XVJll•, 

6, rnc Ronsa1·L. 
.i\l<'rcre.di 2~ j11ill"t, Je néo-mnl J111siani,·mo 

par ]\la,, ri,•i "" 
ur:.nE EXA:\IEN, salle MtH~p!, l r é[O~P., û, 

1·1J1· rlu PcLi 1.-Tlrnunr·s. 
Cau~er:P par 1,:. Gir.wlt: Lrs ori,,i ,os de 

l lLornmP, lnndi ):'0 j,1iilPI. · 
1''0YEH. ANARCHISTE DU XIX". - l1éu- 

11ion Lou;; les sumecli à V h. du soir·, ii la Fa­ 
milll' 11ouvPIIP, 1U, rur de 1''lnn1.fre. 
,SamcJi l>s ju.illcl, causeriu par ,\l1t11rir.i1..1s: 

J,o nt'\,>-aailLuus111nisrnP. 
r.rrt COl\I:\fU NI S1~P. - I.e dimanr.ha 

W j11ilt,,t R11r Je IMr,tin dr.s f'êle.s cl,ampôtrPs .Je 
81·Zllt1S granue f'è'A franco-i1ali.-11ne. Conl'é· 
f<'lll;o,, CJ"verL 1111,~i,· .. ,.I, Lb.étl.Lre et Ldl. 
L.\ \'Il•; A:\'".\RUJ l~TJ,;, !dl, r·u,• dP Hl'rta­ 

g1w. 
Catt~•'J·ic P11I r·e 11uus, il' \ï'ndl'edi 17 enu- 

1·;1111. Il<' la lhi'·nl'ic ù la p1·al ique (,rniLt•). l)if­ 
f'usion du jour11al, les <·:una1·arl"s vf'1Hil'ut·s 
f!Oll'l'l'1>1tL SP J)i'Ot'Ur·er lA UUlllél'O de juii)C'J.. 

J1ES LIBllES E:\'THJL'l'll~NK. J::iï. fouh1Ju1·g 
Sa1nl-.\nllli11e, sali<' de• l'll. P. (!''' élH1;("1'}. 
Lu mardi 21 ,jriill,•t ù S J1. J/2· eau:;erie 

p:il' Geot·grs. i'UL' le mnrxisnw. 
NOHD. - Jp fais :1ppel nux rnmn·l'adrs dt' 

nr11ain, Anir·li1..• .. \IJseon, S0r11ai11 ri. L'nvit·m,s, 
da11s le liul dr Cl't'L'I' P11l ru 11uus u111• « L:ais;;r 
de JJr·{>vuya,!1CP l'L d'Epal'gne cornmune ». J'ai 
choisi comme siègr ,dP ce gr·ou1>1mH·nL la IIJ­ 
calilu <.!'Abscon. Si lrs ca111n1·ndes s'inLul'Pti- 

E;nL ü cutl1-• idée, elle peul. nou·s a11purL,•r des 
,r1~'-1J.lla,l s Lrè&~ app1'éniaules. 

JI! projeLLc clone pour un clc ers rwochcs 
dimanches. une rt'•union de cnmu,·ades à 
AIJscon; je suie ,à la i·echerche d"uni local. 

Henri Vinccnl. 
BEZ:ŒRS. - LilJl'e Discussion. - NumlJt'Pux 

sont les cumaradès qui,-éLanl enr;Jialnés par 
h ,question rnalél'ielle, se Lien,wnL en dehors 
du gl'oupoment.1S'i'ls r~connuissenL que lïdéal 
cloit être pl'opagé, ils aidcrn11t la IJf•sogne tic 
fll'OpagandP en 11ous faisanl par·\·e11it· q1..11·l­ 
CJUPS suùsidrs. 
Tous lrs soirs, un cam3ra<dc se Lient. en prr­ 

ma11Pnce au local Clu grnupe. 
Samrdi, discussion sur' l'organisation du 

Congrès régional, 25. rur du· Pt·csbyLère. 

Par suite de l' aûonda,:ce cles matières 
plusie-urs a, ticles de co'rrespvndants et 
le feuilleton de Rememûer passero'f!l -la 
semaine pror-liaine. 

Trois Mots aux A.mis 
Nos collaborateurs .sont p1·iés de n'écrfre 

que d'un côté des feuillets. 

LES COMMUNICATIONS DOIVENT PAR­ 
VENIR DIMANCHE AU PLUS TA.RD. 

Les souscripteurs d -, la m.achine se 
rauniron~ le MARDI 21 Juiliet, à '' l'llnar~ 
chie", à 9 heures dJ soir, 

POUR LE JOUiRNA,L. - Repol'L, 10ft f1·. 73; 
Bousquet, 1 fr.; Fournier-, 2 fr. 50; Magné, 
i fr.; U1·ou pe d'Issy-les-<!Vloul ineaux, 1 fr. 50; 
füimain, 1 fr.; G. L., 5 fr.; Derigo, 2 fr.; 
Quêle à Vi•rofluy, 9 fr, 70; Alexandre, 
U fr. 50; Lacour, 2 fr.; Gil'arcl, 1 fr. - Total, 
131 'fl'. 05. 

'COPArN ajusf.em sans travnil, sei·uit re­ 
connaissant aux copains qui voucl1·aient bien 
lui en indiquer. G. Pinà.rd, 140, rue de Van­ 
ves, Parjs-15°. · 

GEOŒbGJ~•S LEDAN et Gaston Voll.é sont 
priés de donner leu,r adresse à René André, 
1,, rne .Suint-Eloi, Liég~ (Be,Jgique). 

·GUIDU. - La semaine prochaine. 
MAURICE FISTER, acLuellcmenl en .Belgi­ 

que, prie les copains en rol'respondunco avec 
lui clc lui écrire cl1rz Lc!Jr·un, 7, ruo Llt>s La.­ 
pins, à BirirxP'llcs (Belgique). 
rDUPONT J'.-.-\., drma11de i10uvelles à Le­ 

brun ,de B. 
DUPON'l' J.--1A., prie Barbès G. de B. de 

donncr..:id1'PSse avec c-l<' quoi il s'agit pour Je 
2i jui'lleL. Ecrire à " l'anat·chie ». 

PillRHI~ N'ADA dési.rerait enLrcr en rela, ... 
Lions avec camarade classeur de laines t.ra­ 
vnillant ou ayuut Ll'avajllé à,la PlaLa el triem 
d'3 laines travaillant clans mégisserie du Midi 
C:r la France. Ecril'e, P. il., 26, posLe restante, 
Dieu-Lumière, ,à Itcims. 
ROBER.T, Suzanne et JennnetLe prions Bm­ 

lal do nous écrke dP su ile s' i I wu l pal'l i r· 
av<'c nous. Suzanne· ne sail que penser dr 
ton silence. 
YVONN8 clonJ1J'r'a adrrssr à Lucien Gau­ 

din, à At'1ènrs. LPllres à Chcrboul'g. 
Hf QlïRLQl 'E carnnra<lr, nynnL lu " Lr~ 

E111·Pur:; dt' la Scirn,cr", do V. Coi1,sac, pou­ 
vail. GLre inl,1res,;(~ par la discus,:;ion {irs rhn­ 
pilres l'<'iatif:; nnx u plic,srrnc•nl~ de, 1'<1,col'ee 
lt•r·r·p,;[r<' ,, t'I 1,111·Luul nu II Z(;t·o nbsolu », il 
pourrai! sr• met trP en ruppot'L avrc Ei1·n<·sb 
Milal'd, chez Mme Bayard, Chasseneuil (Cha­ 
renLe). 

nJL\NTHIÎ:.\TT. 
P. P. :2U: /,!fJ. 
;\JU\/BU:\I, dll!l[ll' 1(11) ::td•J'tS:H.! ~' .ÎPH!lllt1ff1 

r·lil'r. sa 111i'•r·,•. 
t•'O:\''l'\rl SI•'. i'I 011f1·oy ilu1111P1·nnl 111111• 

n.d1·1·ssP nu juu!'11nl. .\. 1,.' 
C:OP1UN ,·ha1rln111· s'aR.,oriP•r"c1iL a1,'1' ·,·opctin 

i11sll'UlllP1ili,;IP puut· .J':iit,' Ir·~ <'11a11sù11~. 
Er:1'ire ... \ 1\1 iüllPJ. 1:-J,. l'lil' d11 Buisson-::-nir)L­ 
Luu is, Pal'i:,. 

,JJ')(T,~Ji:i-if·q,; _\:',.\ilGllli-iTI•: n1,; I3tt;h0NR 
L'ouvct'L111·c p.t·nc;ltninc d11 Curigr,\s cle J,011- 

dl'e:; suscile cl,111s 11oll'n r(•g·ion le /Jl11s vif 
J11L1lnlt.. Pl la uni u.rn dt•s q111·sl ions y <i('Vn11t. 
N1l'0 fr:iiLt''lS l'ait l'oiJ,if'l, cl14 1wrnbr'cu~1~1i con- 
Ll'oversrs. · 

1,a lixaf.i1111 clo l'orclt·c du joue prr111ct, en 
effrt. cl,• prt'•1ï1i1· .Ll'nrnplt>s ·dL;Lails 11·11111• l1au!P 
po,·Léo phil,isnpl1icpt" Pl. <.l'oi, sor,I ira -·- 111111 
u nn nrga n isnl io11 1111\J lrni.l i,q u·c. t·npn1'a I isé<', dr-s 
nnan·liislros - 111:ii,; u11r• 1111'11'1\lL' l11cilH puu1· 
I,• 11,,,11111' hui, 1r1il' <·u,11·rli1ial,i1111 eJ'iil'nrc dt:" 
f'ffo1'Ls plllll' un irli'•al co1111111rn. 

Un l'lwi"\'. cli•s dt'·ltlg1ri'·~ rsl a1•!1Jt'lll·111c11!, 
po111· 111,;:; gl'IJupcs, 11110 qursl i1)11 J 1·1'.·s imp1)1, 
LnnLc t·L dPs con1111rn1ie.1Liuns cn111111n C('llr• dn 
g1·onpr ,clr B1;7.il'1's. la semui11e du1·11ir~1:c, vien-­ 
nen,t à IPu.t· heul'e. 
La .Jrunrs;;c annrehi,;f.r de Bezons n dt'·lr-:­ 

gué pOlll' l':1 ,rr.p1·,··s1111'IP1· nu Cn11g-rùs, 1,:. Oi­ 
rault., d1J ln «.Cilé Oomn1uni,do 1, ,.1, d11 11 l.il11~· 
EX,llll<'II "· ]\Jais St':, l'l'SSO\ll'Cl'R rnoliiqu('S Jli' 
lui pPrrnl'Llnnl pn:-i ct·nss11niel' la Lolnlilé des 
eha1·g1'!'l pé1·uniair·,•s adt'•q11a'lcs n. celte délé­ 
gation, l'ilr l'ail. appr·I aux groupes Pt intlivi­ 
clualil,,:s q11 i. 1'111111110 l'IJ,.,,,, r.•sl in1en,t que K 
GiJ1,1ull PSI. q11alilié pont· pr·c11dl'e pa1'l n11x 
Lruvnux {luclil. l~11n;..;Tè>,;. 
Rnvoyo,1· Hel ltdsions ,,t q11ote-pn l'Ls cl i5pon i­ 

bles du Ji:ais, nu Lt·.éso1·il·t· do ln ,Jeu11<!SSe, 
Provotib .Picrl'e fils, J~, 1·ue du J•'ut·L-ivlulion, i.t 
Br.zons (Seine-et-Oise). 

A propos de 
Conclusions· électorales 

11 y n. ·de,, gc11s q111 fC'raienl bi~n de 
tourner lrur fo11(/11e sept ,fois ilaw; lcu1· 
ho11c/1(' avant dr· 7wrler, r·ommc le t:Clnseil- 
1::tiL SorTate. Cela le1.w Ovi'Lerait bien sou­ 
vent de ·clire cle,;. l.111Lise;, ... r,L d"e11 l'aire 
di1·e ·à au!.rtri. 

1Le crnmarade Ploréal mépri:-,e 011. mé­ 
conn:aiL ,;•an::; do11te ces ~ages <·1111seib, el, 
c'es•t ponPq11oi do1·11ii.·1·em.enl,, il \'i11t fai1·e 
irr111pLion dans le:; colll11ne:s cle l'A 11a1'('/1ie • 
en· br·anctissant fnt·Du·chement J.e• glaiv.e cla 
la crilirq11e. El; .q,1,elle criLi,q11c! 
Tou'L d'auord, js no sqi;; pias lJieJJ,~trr 

qu'il ait 111, mo11 arbicle .;'i l'ô lt de vJp1b. 
Tl n'y arrrait cel'ln.ineimeut s t1'ul..it,·.:i 1J1.o 
i11cx,actiL1r"des qu'il prfrL~d a\'Oir rele-,~ 
·érs et -quïl-1ùcL gTaL,riLem'en•h Sill' rnon 
com1pte/. AvanL cle répoodre sur le fond 
de sa i·éponse, la serrle en somrne qui p&blt 
ofîri1r .de l'inté11êt, oc;cupons-Hous don,e ;ô,e 
vériner 9es irrnpu<Lal.ions. 
Il •paraît, ,cJ'a,pf'èS: Jui. cc qu'aueun anar­ 

chiste raisonna.nt co1Tectemcnt, qu'aucun 
eszwit lugiq ue ( le logique étant - selon 
sa formule - la science lln 1·aù;oni'1.emQ'l'll) 
ne peût tJtre. de mon avis. n Voil~L qui -est 
g-ru. ve. Cependant, il fa u L bien ad,meLtre 
que ma thèse n.i·l recl'ut.é un ass,ez grand 
nombre de ~:ou:::cri.pte·urs po11r qu'il n'y 
ait eu, jusq1..1'alors, qu·e FJoeé:al ,qui fût 
interrnn11 aux d(,lJn.ts. Mais son affirma­ 
Lion serait-elle exacte eL mon avis poin' 
pa1·La,gé qul'} le bien~fonclé d0 son. raison­ 
neimènt ne s1eirait point constitué ipout· 
cela. 

Quant à 'la q11estion de log·i,q110 qu'il 
agite, e·Jler vn.uL tout au plus ... un sourire. 
Ne l'a:-t.-on. pas .vue, reLte pauvre logique, 
comme le fut le lube·rc,de de Parmen&ier, 
as,sai01onnée à ·LouLes les sauoes,. Et n:o 
voyons-nous pas c•haq,ie jour nos adver­ 
sai1·e~, l'~mployer avec succès. Pénétrons.:. 
nou.,; bien de cette i·clée q11e Ja. logi(prn. esrt 
u11c arme à cle111x tranchanLs et ,qu'eU,e ne 
mut q11e par l'adres.se ... el la loyaut,é, ril.e 
cel11i qui l'en.1-ploie. 

1\fai;:; pns,,ons ... 
J'ai, 1paraît-i\, commis ]ij crime cc d'a­ 

vofr im faible JJOW' les •soc·iall-istes n. Je 
re·,iercie sind~1·cme,nt F'Joréa-l de sa f'év,é­ 
lalion charil.ablc. Le diwb!.e m'empo!'la si 
je, lffie connai5sais, pa,·eil s·cntimenh - 
sen,Li,me11t d'ailfours qui vaucllrait, · pou 
le moi1JJs, autant q11e la phalJi.e qui sèmbll 
afï1ige1· 1110n cnntro.clic'teur. Mais 'pou,t· 
n'·êke.,pas en reL01H\ je lui re,nùl'cvi le- mrô­ 
me servi,ce en lui appirenant, chos,e qu'il' 
paraît ignorer. que le cc ro•1-:;in~,gc » qui 
a p•par-enfo anarchi!-Lcs et socialis,tes, et qui 
rofî11s1q11e bnL, n'est pa.31 aus,si imaginté 
qr,'il le pcn~e. Le,.; u11s et liM t-u.rlre,::,, Jors­ 
q11'ils1 sont rn11s rar, une sinr;•ri'.6 non a.f­ 
fcrLée,, s'afthgcnL ·clc l'iniq11il6 sociale. Ils 
ne dilJè'l'ent 1q11e .dans les nioyens, Je but 
étant poli!' tons c•L ·:::ans rssLridion!<•, la 
parLicipatiot1 au bonheur intéig,raL Mais, il 
ne· doit pas s.'t}n~uivre qnfl, pure, ,,ep1'll~ , 



.a:;z_:s:s 
n'rmplui(•nl pn, IP:- u11,\111e, <;p{·t'ifiq11t'::­ 
qn« 11011-,, quil 11011, fai!J,, L'" pl.wC'r "111• 
1'• 1111.:lllt' plun qui· [1111lr 1:1 l:, 1·1' d,,.;1 con­ 
::-e1·,·ale11,·, _,,,dan,. 11, tll' p,;l'ill'lli, rt.x , 
q11t• p:11' Î~Jlltl':lllt't' l'i nun ·]l,\I' lll:111\ ·:i:-(' 
vnlnn [."·. 

Bit•n eutendu. il 11,, J)ttt! .~1,·~· quc-Iirm 
ici de l',n·ri, Ï:·dt• q11i :-1' '-l'l'l (11! ,,wiali,1·1° 
comme -I'un l1·c>111pli11 . .Ie sa i-, :111-,,i hirn 
,111e quiconque q'.l\ t·l'l11i-l1l 11,' 111,··,·ilp ni 
1w1rŒ. $y,mp,dhie 11i 11ol1'l' e-tinu- .. IP u'n i 
d'ailleurs j.unni- dit autre cho-e, r:. Flt1- 
réal serait hien in,pir,• cr-1J1])/H'it'I' pl,,, de 
,11•(•c:jc:j1)H d;lJH ,p..; nffÎl'.lll..i,{Î~ll'i. ,JI' _lni 
saurai gTt'.', t'gali:ment. de liie n vruurur 
nous dire à 1111rl propos il rna Yu 1, dt'•rrr­ 
ner de, 1Jre1t'lb » ù qui. fJ'll' ce snil ? 1i qurl 
mnn1r11t il 111·u :-111:pri~ ·t'!nicp,un!. 11 J'11li­ 
Wé des él11,;1 ·d11 Pnrti » '! et en q url 1;,,,, 
il m·a vu pet'•lt>ndrP que 11 seul s les :,;oria­ 
]i~fr:; porlèreu] dt'" t·nitp.:; redoutahlcs .111 
milit.ari:-imf/ »? 

ff.i:1 ,.,i: .. rniûcution <lr:-- récentes élections? 
.JI .me s;mble pn11l't,111I hien J'avoir donnée 
da os J 'arti« le i nr1·i 111 i 111•, m ni,;. je, C-!111 -cn s 
volontiers h y revenir. .• 
Lnr~qne nos lrgi,.:lnteur:;, nfîol<·:-: p,.w ln. 

campagne tle prc's::-r :-11:-:cil1'.c~ par ks- J1- 
nruiciers el lclll'" .valels ,go11,·eroe men ln 11x 
- c.l. ·nent-t;l,re hien uu:-::,;,i ,pa,·ce que la 
plupart, d'entre eux avaient w1:1ç11 une il"· 
p-itime rl'trihtil<ion - lor squo, di:-~jr. ils 
n,111~ dot.ù,•ent de lu. f,ui1e11s,e « loi de froii 

· a o,; >>. ai n si que ·cf'n u e a11,gm1cnta.Li on no­ 
table des. ::rnn,e;ment:,, •C'eJ Jut une indiguu­ 
tion !rén{lrale. ne parton] montèrent t'es 
p1'üLe~ta~ioJ1.s._ On 1pe11L dire, sans rr doulcr 
cl't1tre taxé d'exugéraünn, que fa 111:1,:oriLt'· 
de nos l'Onciluyens, nrr-epln lei Ja if. sans 
gaiclt'.· de cœur. c·es,t, que Je militari~mc 
rie 'hn nl.e plus Lu11tcs 1c;; cervelles. 011 11\st. 
plus: di,.:po:-1', comme Jlèlr le ,pa,-,:,(•, ù !1111:-: 
les snrri,flee,;; en Invcur c1e J'0!2TE'~:--e p.'llrir. 
Rt, Jiien que l'anLimilil,nri:-ime ait en(·r11'r 
du chemin à p1wrn11rir nvant .clïrnprt'frncr 
tous les bipèdes htrmai ns, il c-.;[, fn1eilc tic 
cnnstaler I'inûér-hi-, .... ornent d11 p1·.(,_j11gC· mi­ 
l it:1 ri ste et le pou {la~ ,rr{·rJ'i t ,qi1' i J rcn ron t,·e 
maintenant a.uprt•s des masses po,p11lni­ 
res .. Je n'en Yeux pour preuve que l'rtl'­ 
rroi-.;semf'nL de 1.'in,,,..nwm i,-:sion, qui ne· ces­ 
se ,dei :-:?inLensifier ,eL 1q11i incp1ii·te- forl la 
r!i,q11e go11Yernrmenlnle. Or, ,il y r, q11:-i­ 
ranto ans, me disnil 1111 virll ami. nnu- 110 
r.onsfatàm,c~ -c111e deux ,(l,.\:-e·rLion::- dans 
mon, rt'.1.gi,menL, J)irn que ln d'Pr:·e .Ic ,pré­ 
.sen-ri:, n11 corps fÎtt de FepL .:rnnér.,:c ,r·o11,t'•­ 
,I" uf,i,rns ,c t. rp re la d,i:-:ci,pl in e r lÎ L hea 11 co, 1 p 
, rilus rirt_Jre11se. RL encore, nos deux fl'- 

,1 'MrLet1r:!.~ l'.'_ entants, se c·onc;fil11è·,·nt. 
~ rl'cux-m~mef prison nie~·,; quelque tc,rnp,- r après 1~~1,r esea1pnide. Eh bien! n'esL_-cc 

pas un ssgne des bemps, ce retus de s'm­ 
clinsr devant lai t.)irannie d·p;; pui .... san!= ? 
Et le fan mêm~ qu'un gr-and nombre d\'·­ 
lecteurs «lélégnèrén L a 11 Parinm> 11: cl,;c 
hommes SJm1pnLhique::; - sincèremsn! nt! 
non - à une réduction du se1·,·;c,3 m ili­ 
taire, ainsi ,qn',à un amoindr-isen.no r.] des 
charges qui Jni sont inhérr~1,tes, .prr,11ye 
que je n'ai en rien exn,g,6ré. 

:Je J1Je crois pus à Ja;.fotnlité de « r,11~1- 
Iulion des peuples, ,1, dn progrès en 1111 
mot, comme Jïnsinue Plor.tal. :.\foie; j'ai 
d'autres croyances, sévèrement ·contrGl(•c,i 
celles-Ià. •L'hi,.;1,oire <le I'humrmité - c·rlle 
J1i,-toiré ,q11'iJ1 fait JJOn relire et médit,,,'. - 
ne nous 1111.onLre-freHe pas· l es hnm mos 
s'aeheminant lentement, - mais sûrement, 
vers des destinées meilleures. N'ahandon­ 
nent-ils pas, de jour ,ein jour, ces Nre-, 
encore grossiers, I'animalistère qui, hier 
encore, les tara:ctérisnit? Et si nous pre­ 
nons comme termes de comparaisons les 
époques' romaines et contein1,no;'nir1e;. en 
passant par ru1bomi11able' moyen ,îq·e, 
nous verrons que le progrès n 'c- L ]1,LS l/11 
mot vide de sens. 

-Je sais r1u'il >' a de « grands esprits ,, 
pour ,co!JLester <(JeUE'f ô1 idence. Que ne r.oi~­ 
tesle-t-on point d'nilleurs? Ma1.:; je ne 
comprends guère l'anarchiste C(11i 1•r1L!c;se 
le pessimisme j11S1(Ju'à .ette suprëma né­ 
gaLion et qui, cnnlradiction incx.rlil"Jhle, 
se j etle clans la mk1Jée. La seule J11·r111·c 
r1111il fournit eu jouant re doulilo jç., c.">L 
relie de 1,011 incn•hrrenre, ,oirei même de 
son inconscience. u·e!"IL s'évertuer à ,·011- 
Juir rr mp lir le J.'1gen<laire Ionncnn clr,; 
J>nnaïde's avec l'idt':ë maît.r,1,,qe de ne pnn­ 
-rnir parven ir ti Jp roml.ler. 

,J'ajo11Lerai, avant de terminer, nnn rp1',J 
ne ·1 ie n ne 1111i11L eucore à l'icl1'•e cJ!1m 1·r,n­ 
trudictenr pu.-,.:il)l,i et s1Jt'lo11L <lélo\'al rlr 
me pr(·f.e1' de- senümont- qui ne 'm·;wi­ 
ment pac;, que je n'ai ·ja.mrti:- ,cri,, que jt' 
1.1e crois pas et ne crnirai "·i.lll.-; doute ja­ 
mais nux 1p8ep1dn-\'el'Lt1s- du parlemcntn­ 
rismc. Pui:,:.._c r-hncun pouvoir en dire an­ 
tan], 

:i~i!1:~1 i JulPi:i \r1:.,u:,,.;F.. 

' _!1111, _ 

ssant, écoute.; 

Paysan, ouvrier, employé, à qui ce feuillet, par hasard, tombe dans les mains, dis-moi, 
es-tu heureux? Si oui, passe ta route; si non, écoute. 

Quelle est ton existence? Du matin au soir, tu vas aux 'champs, à l'usine, au bureau 
. ' ' travailler des heures et des heures à un travail obsédant· Est-ce toi qui profiteras de ce travail? 

Que non point. L'Etat~ le Propriétaire, le Patron, prélèveront sur ton salaire la part du liort 
et ne te laisseront que juste de quoi nourrir les enfants, trop nombreux, que ton ignorance 
aura engendrés. 

· Qu'espères-tu ? Devenir patron à ton tour, être le petit façonnier qu'angoisse 'le jour des 
échéances et que la faillite guette à chaque fin de mois; être surtout le gros industriel qui trembl~ 
devant la haine qu'il sème dans les. champs de la misère. 

A bien réfléchir, passant qui lis ces lignes, le bonheur ne peut être ton apanage, parce 
que la Société 'est bàtie de façon absurde et contraire à nos connaissances actuelles. 

Je sais, des charlatans sont v~nus, · depuis les marchands d'orviétans du cléricalisme, 
jusqu'aux perruquiers de la Sociale, mais qu'ont-ils apporté de nouveau? Dis MOTS que 
quelques heures de réalité ont fait s'évanouir en fumée. 

Pourquoi n'écouterais-tu pas les seuls hommes qui ne te demandent r~en qu'un peu 
d'atfention, les seuls hommes qtii, pour un idéaJ de beauté et de, lumière ont sacrifié les basses 
j,oies matérielles qui sortt•ton paradis? 

On t'a dit que ce sont des criminels. O,i t'a menti. Les Annrchistès sont des ho1Ïl1mes de 
raison et de liure examen; SEULS, ils apportent la solution du problème social; SEULS, ils donnent 

· les moyens ~e conquérir le bonheur, c·est · pourquoi tous lès maîtres se sont ,ligQés contre eux, c'est 
pourquoi, parfois, ils opposent à la 11iolence légale la ré"olte violente, mais ce sont en réalité des 
hommes de douceur et de bonté, lenr rêve est la fraternité, et la camaraderie remplaçant la vieille 
société de rapine et de cri1ne. 

·connaitre l'anarchie, c'est devenir anarchiste. Pour la connaître, il fout l'élud,ier. 
Passant, qui as bien voulu lire ce tract jusqu'au bout, je te le dis en vérité, le bonheur est dans 

la ~ai son, la raison est-dans l'anarchie. · 

Lis nos journaux, nos livres, nos brochures, et Lu viendras grnssil' le;i-Ï'ang des affranchis qui 
rénli~cro1~l pour tous 2e Bonheur dans la Liberté. 

.,. 
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